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1. La souveraineté politique 
passe par la souveraineté écono-
mique, la souveraineté écono-
mique passe, en grande partie, 
par l’industrialisation, et l’indus-
trialisation d’un pays est, avant 
tout, une question de volonté poli-
tique.  

Les niveaux de développe-
ment des pays sont mesurés par 
leur niveau d’industrialisation, qui 
explique leur niveau d’indépen-
dance économique au reste du 
monde.     

2. Tant que les Africains n’of-
friront pas de fabrications au reste 
du monde, se contentant d’admi-
rer les merveilles fabriquées par 
d’autres (médicaments, voitures, 
avions, téléphones, textiles, etc), 
ils pourraient passer tout leur 
temps à réclamer le respect. Ils 
n’auront que la petite considéra-
tion due aux fournisseurs de res-
sources minières, de matières 
premières et celle nécessaire 
pour convoiter l’immense  marché 
de plus de 1  200  000  000 de 
consommateurs. Pour le reste, 
personne ne les respectera, sur-
tout pas au nom d’un « Droit de 
l’Homme ».  

3. Le monde a toujours été 
dirigé selon les « Règles du plus 
fort  », donc du «  Droit de la 
force  ». Les Droits de l’Homme 
ont été inventés pour réglementer 
les relations entre les Hommes 
afin de réduire la cruauté. Mais on 
constate l’apparition de l’instinct 
animal, le retour de la brutalité 
chaque fois qu’un pays estime 
que cela lui permet de mieux sau-
vegarder ses intérêts.     

4. Les plus forts, de nos jours, 
sont les plus puissants économi-
quement. En économie de mar-
ché, le « Libre échange », ou tout 
simplement la liberté économique, 
a été aussi inventée pour lever 
toutes les barrières douanières et 
autres entraves aux échanges 
commerciaux entre les Etats. Ni, 
les guerres, ni les crises politiques 
etc, rien ne doit empêcher les 
populations et les entreprises des 
pays de commercer librement 
entre elles. La généralisation du 
« Libre échange » grâce au déve-
loppement des moyens de trans-
port et de communication, a 
entrainé la mondialisation, enca-
drée par les règles de l’Organisa-
tion Mondiale du Commerce 
(OMC). 

5. Les Africains devraient 
savoir cela plus que quiconque 
après avoir subi des centaines 
d’années d’esclavage arabo 

musulman (des plus atroces) et 
occidental. Mais non, la leçon ne 
semble pas être bien comprise. 
Pendant que les pays Africains se 
rivalisaient pour adopter le Statut 
de Rome de 2002 instituant la 
Cour Pénale Internationale, aucu-
ne des grandes puissances ne l’a 
ratifié. Pourquoi ? Parce qu’elles 
savent, outre les atrocités com-
mises dans le passé, qu’elles ne 
peuvent pas s’empêcher de com-
mettre de nouvelles agressions.     

6. Ce sont encore des Afri-
cains, au mépris des règles du 
«  Libre échange  » qui sont 
capables d’imposer des embar-
gos pour réduire des échanges 
économiques, asphyxier des 
frères et sœurs au nom du non-
respect d’un modèle de gouver-
nance politique (démocratie) 
imposée par des Occidentaux.  

7. La paix sociale aussi, est un 
objectif capital à atteindre en 
Afrique. Dans les pays, ce sont 
des frères et sœurs qui se détrui-
sent, par méchanceté gratuite ou 
pour satisfaire des objectifs exté-
rieurs aux pays. Mais quel 
Homme Africain aliéné, comme l’a 
écrit le médecin psychiatre Frantz 
Fanon dans son dernier livre  : 
« Les Damnés de la terre », 2002, 
3ème édition. Edition François 
Maspero.  

8. Et pourtant les Africains ont 
tout intérêt à cultiver l’entente, la 
paix, le vivre ensemble dans les 
pays d’une part et renforcer l’unité 
africaine pour le bonheur des 
générations futures. C’est la 
condition de l’indépendance éco-
nomique du continent.    

9. Nous marchons sur des sols 
aux sous-sols regorgeant toutes 
sortes de ressources minières  : 
gazeux, liquides et solides, mais 
nous ne savons pas ou du moins, 
nous n’avons pas les moyens 
nécessaires pour les extraire.  

La nature a offert au continent 
des millions de Km2 de cours 
d’eau et de terres des plus fertiles, 
mais sans le riz de l’Asie, les Afri-
cains risquent de nourrir de faim.  

Le continent est riche de 
toutes sortes de matières pre-
mières, mais ne sachant pas ou 
ne faisant rien pour les transfor-
mer, les jeunes Africains meurent 
par milliers dans les mers et 
océans à la recherche d’un avenir 
meilleur. 

10. On pourrait se poser des 
questions  : pourquoi notre Conti-
nent est dans cet état  si lamen-
table ? A quoi servent tous ces 
grands diplômés dans tous les 

domaines du savoir, jaloux et fiers 
de brandir leurs titres, et que les 
contributions ne semblent pas 
être perceptibles dans le dévelop-
pement du continent ?   

Il est vrai qu’on ne peut pas 
manquer de constater que 
l’Afrique n’a que 65 ans d’indé-
pendance, alors que les grands 
pays industrialisés ont tous, au 
moins 200 ans d’existence pen-
dant lesquels, beaucoup ont profi-
té de l’Afrique. 

11. Il serait alors tendancieux, 
pour se faire bonne conscience, 
de répondre à l’interrogation 
posée ci-haut, par des siècles 
d’esclavage et de colonisation 
dont les séquelles sont effective-
ment indéniables. Mais ils n’expli-
quent pas tout.  

De nombreuses études écono-
miques sur les questions de déve-
loppement établissant des com-
paraisons entre le Ghana et la 
Corée du Sud arrivent à la conclu-
sion qu’en 1963 le Ghana avec un 
PIB de 1200 dollars était plus 
développé que la Corée du Sud 
qui avait moins de 1000 dollars de 
PIB.  

12. Les Africains ne doivent 
pas ignorer leur part de responsa-
bilité dans la situation écono-
mique du continent. Rendre l’es-
clavage et la colonisation, respon-
sables de tous les maux dont 
souffre le continent, la culture de 
l’obscurantisme, ne nous fait pas 
avancer.  

La Chine a été colonisée par le 
Japon, mais elle a cessé de regar-
der son passé dans un rétroviseur 
pour se focaliser sur son dévelop-
pement  : résultat, de nos jours, 
elle est une puissance écono-
mique crainte et respectée. Elle 
ne mendie l’amour de personne.  

Ainsi outre la Chine, on 
constate que d’autres pays coloni-
sés ont dépassé ou rivalisent 
avec la puissance coloniale. Tel 
est le cas du Portugal et du Brésil, 
des Etats Unis (qui n’étaient que 
13 colonies à l’indépendance le 
07 Juillet 1776), l’Inde, le Canada 
et leur puissance coloniale la 
Grande Bretagne, etc.  

13. Quand on est issu d’une 
famille défavorisée, on doit tra-
vailler au moins deux fois plus que 
les autres pour atteindre leur 
niveau. Les Africains doivent tra-
vailler encore beaucoup plus. 
Dans un pays, tout le monde se 
trouve directement ou indirecte-
ment aux Ordres des Dirigeants. 
Tant que les pays Africains n’au-
raient pas de Dirigeants décidés à 
réduire la dépendance écono-

mique du continent, donc à inver-
ser les tendances, on se soumet-
tra impitoyablement à la volonté 
des autres.  

14. Pour inverser les ten-
dances, chaque pays se doit de 
créer ses champions nationaux, 
des capitaines d’industries manu-
facturières, minières et hôtelières, 
d’entreprises agricoles, commer-
ciales, de banques, etc, à l’instar 
du Nigéria. Les niveaux de crois-
sance et de développement 
atteints par les entreprises de M. 
Aliko DANGOTE, Mike ADENUN-
GA, Tony ELUMELU, Mme Folo-
runsho ALAKIDJA et bien 
d’autres, sont des illustrations de 
la volonté politique, Sur des 
dizaines d’années, chaque régime 
a apporté ses appuis et soutiens.  

15. Mais c’est aussi une vérité, 
qu’il est plus facile pour un pays 
disposant de sa propre monnaie, 
maîtrisant tous les leviers de sa 
politique monétaire au service de 
son développement, de «  créer 
des milliardaires » qu’un pays qui 
ne dispose pas de l›entièreté de la 
gestion de sa monnaie.  

Selon le classement de Forbes 
2026, l’Afrique compte une ving-
taine de milliardaires en dollars. 
On constate qu’ils sont tous 
citoyens de pays ayant leur 
propre monnaie d’une part et 
d’autre part, relativement en paix : 
Afrique du Sud, Egypte, Nigéria, 
Maroc, Algérie, Tanzanie et Zim-
babwe.  

16. La paix !!! C’est justement 
le premier postulat du développe-
ment. Les pays Africains ressem-
blent à des volcans qui pourraient 
entrer en éruptions à tout 
moment. D’Est en Ouest, du Nord 
au Sud du Continent, la situation 
pourrait vite dégénérer à tout 
moment, aucun pays n’est à l’abri. 
La paix s’impose aux pays Afri-
cains. 

17. Pour unir les Sud-Afri-
cains, créer le vivre ensemble 
entre des populations longtemps 
séparées par une loi, l’apartheid 
et de ce fait, opposées, Nelson 
MANDELA disait en filigrane  : 
« une Nation, c’est l’ensemble de 
ses filles et de ses fils. On ne 
choisit pas son lieu de naissance. 
Donc personne n’a moins de droit 
et personne n’a plus de droit que 
les autres. Aucune personne ne 
peut exclure une autre. »  

« You can not forget but you 

can forgive. Vous ne pouvez pas 
oublier mais vous pouvez pardon-
ner ». 

La  clé de la paix, c’est le par-
don, la volonté des filles et des fils 
du pays de vivre ensemble.  

18. C’est ce qu’ont démontré 
M. Frederik De KLERK et M. Nel-
son MANDELA, les pères fonda-
teurs de la Nation arc-en-ciel, lau-
réats du Prix Nobel de la Paix en 
1993. Seule la volonté permet 
d’accomplir de grandes choses, 
des merveilles, du miracle. Avec 
la volonté, l’impossible n’existe 
pas. « Quand on veut, on peut », 
rien ne peut arrêter des Hommes 
engagés à faire la paix, rien et 
absolument rien. 

19. Avant cet exemple de la 
paix en Afrique du Sud, c’est l’Al-
lemagne et la France, aux termes 
de quatre années de guerre ayant 
fait des millions de morts, selon 
de nombreuses statistiques, qui 
ont fait la paix autour du charbon 
et de l’acier (Déclaration de Schu-
man en 1950) qui deviendra pro-
gressivement l’Union Européen-
ne, une belle illustration de la paix 
sur un Continent. 

20. Un pays c’est d’abord sa 
population, on constate aussi que 
ces pays de milliardaires sont 
tous peuplés d’au moins 38 mil-
lions d’habitants. Un pays c’est 
aussi les compétences des 
hommes et des femmes, recon-
nues aujourd’hui sous le vocable 
de «  Capital Humain  », c’est 
ensuite des populations ayant un 
pouvoir d’achat. En effet, le déve-
loppement commence par la 
satisfaction de la demande locale, 
nationale avant de prétendre 
exporter le surplus. En Afrique, 
des rebellions sont menées pour 
créer des "micro-Etats", des 
"Etats pour une communauté", 
pour une "Région", en somme des 
Etats, souvent de moins d’un mil-
lion d’habitants, économiquement 
non viable. Quelle utopie !!! 

On arrive ainsi à la conclusion 
que le développement écono-
mique et social est, avant tout, 
une question de volonté poli-
tique et la paix est une clef incon-
tournable. L’observation de l’évo-
lution du Continent montre que 
l’espoir est permis. / 

 
Siné DIARRA 

Essayiste  
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La raffinerie du Nigérian Aliko DANGOTE est devenue officiellement la première 
productrice et exportatrice en Europe, du carburant pour avions, appelé commu-
nément du kérosène avec 466 000 tonnes devant les Etats Unis 399 000 tonnes, 
selon la publication de l’Agence de cotation Standard and Poor’S (S&P) de Juillet 
2026. Respect M. DANGOTE. Thank You Mister DANGOTE. 




